
Les religieux de aint-Andre-au-Bois

Quelques artıcles ımportants ont attıre l’attention,
Gces>s dernıleres annees, SUT Ssecteur ENCOTE PCU prospecte hıstolre
religı1euse celu1ı des vocat]ıons. On ätudıe Ces dernıeres, hıstor1que-
meNntT, ans le cadre de d10c6ses, de reg10ns, d’ordres relig1euxX 1)

Bıen plus modestement, PTODOS de la seule abbaye de Salınt-Andre-
au-Bois 2) OUS voudrıons presenter quelques indıcatıons generales SurTtT

les relig1euxX de ce maılson. En effet, la hlıste des relıg1euxX qul ont
faıt profession IA Saiınt-Andre, est document absolument unıque ans
I’hıstoire des abbayes premontrees de Krance, et aut la peıne d’&tre
ätudıde de pres.

hste, OUS la connalssons gräCce Au  b Chroniques de Saiınt-Andre.
Kın effet, ans cette malson, 1l avalıt tOou]JOUrS des relig1euxX POUL
S’OCCUper de I’hıstoire de a  aye utre Salle, auteur 176e

(Wtons particulier
JOIN-LAMBERT (Le P-), La pratıque rel1gqgreuse dans le Ar0C8ese de Kouen, de 1707

1789, dans Annales de Normandıe, D, 1955, 35-49; PEROUAS P)’ mont{iortaıln,
Le nombre des vocalıons est-21 erıtere valable socıologıe hıstorıque reh qreuse A  Q& 717e
el 18° sıecles, dans ctes du &7e CONgres des Socıetes Savanles, Poitiers, 1962, section Hıs-
toire moderne et contemporaine, 35-40; BERTHELOT OCHESNAY (Le DG eudiste,
Le clerge diocesarın francars 18° szıecle el le8 regıstres des INSTNUALLONS ecclesıastıques,
dans RBRevue d’Hiıstorre moderne el contemporaıne, l 9 1963, 241-269; JULIA (D.),
Le clerge narotssıal du Aiocese de Reıwms lafin du 18° srecle, dans Revue d’ Hıstorre moderne
et contemporarıne, 1 9 1966, 195-216; JULIA AD Le clerge DAarOLSSLAL du diocese de
Rewms Ia fın du 18° sıecle, dans esS ardennaıses, n 4 9 avrıl-juin 1967, 19-35.

(Article dıffe du precedent, malgre la siımilıtude des ıtres.); PLONGERON B3
Les regubhers de Parıs devanl le serment constitutionnel..., Parıs, 1964, 68-76

Nous donne 1ce1-meme de breves indiıcatl]ıons SUur suJe notre Note 5UT les
derniers reliqıeux de Ireu-Restaure, ans Analecta praemonNstratensıa, 41, 1965,
345-346, 1NOSs Premontres ordonnes Parıs ANS Ia seconde morbkıe du 18° sıecle, 1b1d., 43,
1967, 317-323, et notre Note SUT 68 Premontres ordonnes Reıims de 17683 1781, 1b1d.,

44‚ 1968, 319-321
Abbaye situee SUr le territoire de l’actuelle COMULUNE de Gouy-Saint-Andre, Pas-de-

Calaıs. E: BACKMUND, Monastıcon .9 2, 562-564
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s1eCcle de diıvers d’histoire CONCernant le passe de Saınt-
Andrä tro1s abb6s, Nıcolas Lede (1636-1680), Antoıine Boubert
(1731-1736) et Ignace Urepin (1750-1777), redıgerent des Annales
des Chroniques } O Boubert, MO1NS prolixe QUE le Ledöe, reprıtles Annales de celu1-cı, maıls elagua outes les d1greSsS1ONS. Son but,

11 le declara, etaıt de Tapporter 1CY precısement qu1 regardeles affalres domestiques, qul est, bon qu un abhä scache, u_
FeUT, quelque relig1euxX prudent ZzEl; POUT le bıen de malson.
(Yest POUT el  D4 seuls UE ] aYy travaılle... 5) Procureur de Saınt-Andre
depuls 1702, 11 Inena les Chroniques Jusque eIrs 33 date laquellel prıa SOn SUCGESSEUT la PTOCUTCEe, Crepıin, de continuer cet OUVTAagE,n etant plus luy-möme presqu en etat eriıre de ses ınfırmı1-
tes » 6) Le Crepin, 1910241 seulement continua L ouvre quı Iu1 ätaıt
confı16e, mals aUSsS]1 prıt la peıne de recopler les Chroniques du prelatBoubert. 11 placa l’original Au  bd archıves de l’abbaye, et garda la coplequ’ıl avaıt faıte POUT S en SETVIT ans les besoins Journaliers. Devenu
abbe, 11 contınua de tenır la Chron1ique, doubhle Jusqu’en 1760
seulement, orıgınal Jusqu en 1770

Sur les du Salle, dont a UuUCUNe figure catalogue des imprimes de la
Bibliotheque natıonale Paris, consultera (J+00VAERTS (Le L 9 Herwwains, artıstes

SAvants ’ordre de Premonitre.,.., Z 132-134
sem ble plus rester de Ces eerits Que

@) le tome des Annales de Lede, orıginal, la bibliotheque de la Soclete des
antıqualres de Pıcardie, Amiens, InNSs,. 244 Le tome ler et: dejä perdu quan' le
Boubert a& SCS Chroniques;

Ö) unNne cople des Chroniques de Boubert-Crepin, faite 1860 Par l’abbe Robert,
Cure de Gouy-Saint-Andre. Ulle s’arrete 1760 He est CONSeEervee Au  d chives departe-mentales du Pas-de-Calais, INS.

C) les coples faıtes 1888 Par l’erudit Roger Rodiere, Sur le second exemplaire des
Chroniques de Boubert-Crepin. Ces coples sont egalement CONsServees Zh58  b Archives de-
partementales du Pas-de-Calais, colleetion KRodiere, INSS,. 1(2:73 Le INSs, s’arrete
1739, le INS, la peri0ode 0-17 so1t Ja fin de l’abbatiat d’Augustin Lagache,
SUCCESSEUT immediat du’ prelat Boubert, et les dix premileres annees de l’abbatiat du
Crepin. Cependant la liste des religieux ete continuee Jusqu’en 1789, peut-etre, S1
l’on croimit une note de Rodiere, Par le Bocquet, des derniers religieux de Saint-
ndre (’est partir des COoples de Rodiere YQyUE NOUS travaiıllı

Nous tenons remercler tres respectueusement Pierre Bougard, irecteur des SeIr'-
V1Ces8S departementaux ”’archives du Pas-de-Calais, POUT les rense1ignements et l’aide
qu il 110US S] aımablement; apportes.

9) Ms. 72 (preface). Les quelques indications de pagınation Que NOUS donnerons
1Cl, rapporten: naturellement Au  ba des coples de KRodiere, Sanxns que 1O0US sachilons
S1 cet erudıt respeC: eXactement la pagınatıon-meme des OUVTages qu'’1il recoplait.Ms 72, 3392

Du MO1nNs d’apres unNne nOote de Rodiere, I0S,. 73, 129
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ÖOr, mıheu des indications concernant le temporel de la Malson,
les aUTEeUTS ont ouvent faıt f1gurer des donneges SUur les profess1ons,
ordınatıons et deces des relhig1eux. On LrOUVe, de plus, la fın des Chron1-
QUES, ule hıste des rel1g1euxX de Saınt-Andre Que peut-on tırer de O65

donnees des hron1ıques, et. de cCe lıste ®
Un nombre global de relıg1euX, tout d’abord 5006, parmı lesquels

129 CONVeEeTS so1t pres du quar du total) Maıs n en rTestons Pas cet

aSspect general T, global.
Car cette 1Ste des rel1g1euxX peut divıser euxX partıes, la

premiı1ere subdıyvısant SON LOUT euxX sect1ons
D’une part

unlle lıste de 91 pretres et clercs, et 15 CON VEIS, a01t 106 relı-
S1EUX, ayan vecu depu1s la fondatıon de Saınt-Andre Darl Dommartın
ers 1159, Jusque er 1520 OUrTr les relig1euxX portes SUuT ce sectıon
de la lıste, peut donner des ates, plus MmMO1Ns precıses.

une hıste de 137 pretres et clercs, et 108 CONVEeTIS, so1t 245
relig1euX, ayan vecu egalement depu1s I9a fondatıon de l’abbaye,
JUuSsqgu aux eNVvITONS de 1520 Maıs ce {O1S,; n a aUCUNleE precısıon
SUur«r les PE de Ges relıg1euxX ce qectıon de la lıste, effet, est
dressäe d’apres le n6crologe 3 Les de 6ces 245 relig1euxX SONT LOUS
dıffärents des ONNLS UUC l’on trouve ans la premiere sectiıon de la hıste,
et de CEeUX que L’on LrOUVe ans Ja seconde partıe, dont OUS parlons
e1-dessous. Les euxX sections de ce premıere partıe de la ıste, sont
dıffiellement utilısables, sauf, peut-etre, a&  la r1QUEUT, POUTL u1lle tude
patronymıque et, cCOogNoNymıdque. On peut guere tırer autre chose
de ce partıe de Ia hlıste, sSInOoNn QUE le nombre des freres CONVEeTS est
tres Eleve, depassant le t]ers du nombre des relig1euxX ment.ionnes.

D’autre part, une hlıste de 154 relig1euxX, qul fırent profession entre
1511 et 1789 9) Notons 1C1 le tres petı nombre des CONVEIS S1X seule-
ment, dont le dernıier fıt, profession 1693 10) seconde partıe

S) Qu] n indique, le saıt, Que le quantieme et le MOIS du deces, ma1ls PAas L’annee.
sem ble Que necrologe so1t perdu

Soıt 155 religieux, comprenant le Fache, eft. note 13 ınfra.
10) pPropOS de la mort du fr. COLLVEISN Jacques Outren, 1722, le Boubert gerıt

(ms 7 '9 314) QUE relig1eux al asses bon enfant, mMals attache SOIL SCHS,

qu’on laissaıt Vviıvre gulse, et dans grande 1gnorance de Son devolr e meme des
verıtes chretiennes, pPar eraınte de le chagrınner, es la de l’indosilite de la plus-
part des COILVEI'S, qu’on na Pas SO1N de retenir dans V’atat humble de leur profession.
Aussi 1105 relıgieux sont ans la disposition de n en  7 plus reCeVOIT... De faıt, la profession
du fr. Adrien de Canlers, 1693, est la derniere profession de CONVEeIS em1se aınt-
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de la lıste est malheureusement Das tres utilısable avan la fın du
16€ s1ecle c’est seulement partır de 1590 QUuUe l’on trouve des indıca-
tıons SUurTrT les heux de nalssance et les dates de deces 11) (Yest ONC
seulement SUrTr ule periode de euxX s]ecles YUC OUS etudıer
de pres cette hıste Maıs c’est, auUSsSSI le se1n] Cas, CNSONS-NOUS, Ou l’on
pulsse etudıer les vocatıons une abbaye premontree {Tancalse, SUurTr
une aUsSs1 longue periode 12)

S] OUS resumons V’ensemble des donnäes numerıques apportees Dar
les dıff&rentes partıes de la lıste, OUS obtenons les chıffres sulyvants

choristes 5-1 2908 (91 137) COLVEIS 5-1520 (15 108)
1511-17858 1458 }1:1

376 129
1788 z

Total general 506 profes.

Cing cent S1X profes, ONS-NONU: QIt: durant les S1X cent so1lxante
CIN.G ANS, eNVITON, de la v1ıe de ce abbaye le chıffre paralt faıble,

Andre, et, apres la MOrt du ir de Canlers, 1741, l Nn y eut plus de COLLVETITS ce
malson. Notons qu 1l probleme de la rarefaction des freres CONVETS, dans l’ordre
de Premontr:  e, Ja veille de la Revolution. En 1790, ans la COMLLINUNE observance,
France, l n y plus GQUE deux CONVETIS, LOUS deux dans la CITrcarıe de Gascogne ; V’ob-

reiormee cCompte quarante-deux, princıpalement ans les provinces de
Champagne et de Lorraine quatre seulement ans la provınce reiormee de Normandıie).
L’etude du recrutement de 1’Ordo candıdus France du 118e siecle, montre
YQUEC, plus siecle A Vallce, plus les CONLVEeTS diminuent dans l’ordre de Premontre. leı
auss], il audrait POUVOIF ‚:VEC le recrutement d’autres ordres Krance Ja
meme epoque Disons seulement Que la congregation de France des chanoines regulıers
de Saınte-Genevieve avaıt le meme declin des CON VEeT: la meme epoque (Bıblio-
theque Ste Genevieve, INS. 685 ; chives natıonales, SNSTEX: )7 et (+9 11) La chose
est d’autant plus surprenante QUE Jusqu’en 1790, les ordres mendilants, et specialement
CEUxX de la famille franciscaine, continuent ’avoir de tres nombreux freres CON VET'S,
particulier dans le nord de la. France et Franche-Comte.

11) Les indıcatlıons SUur les leux de nalssance sont Pas exhaustives avant le miılien
du 176e siecle. Notons ( U©6 1OUS excluons de tout compte les NOvICES dont le 1NO. NOUS
est 18888 Par les extraıts du registre des vetures et professions (OT: unf] note 13), et qul

parvınrent Pas la profession.
12) Une O18 de plus, regrettera l’absence, dans l’ordre de Premontre, de matrıcules

semblables celles Yyue tenalJlent vannistes, mauristes et genovefains... Mals aucune des
matrıcules de Ces trols congregations COUVTE, la partie utilisable de la liste
des religieux de aın  é’ auss]ı grand. laps de eMpPS



araphique n® 1 s:courbe des affectifs de Saint=-AÄndre-au-bo1s,
u 1ler janvier de Chaque annee,de 590 1790
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MOINS d’admettre UE la lıste est fort, incomplete 18) 11 audralı
POoUVvOLr AVCO d’autres abbayes et d’autres ordres. Mals
OUS Nn ’ avons Pas de documents...

De 1511 1789, du MO1NS, OUS POUVOLNS atudıer d’un PSU plus pres
les professions ämı1ses Saınt-Andr&. Elles SONT, de 155, et, POUFLC les
euxX s16ecles 1590-1789, de 431 Gräce U  b indıcatıons de ce partıe
de la hıste, particulıer SUuT les dates des professions et des deces,
NOUS POUVOLNS dresser unlle courbe du nombre de profes de Saınt-Andre,

premıer Janvier de chaque annee, de 1590 1789 est YUC montre
le graphıque n c1-Jomt.

La courbe qu ıl OUS revele, app  1t tres dents de SCIe », AVEC

tantoöt des prononces, et tantot des periodes de forts eiifeC-
tıfs eC1 peut etre u Certes, la representatıon graphıque employee,
Car peut nOTer QYUE pendant ces euxX sıecles, ]Jamaıs Saınt-AÄAndre n a

plus de vingt-cınq profes ‚e% Jamaıs moOo1lns de treıze.
1{1 semble que L’on pulsse trouver quatre partıes, dıfferenc16es,

ans cette courbe une periode de baısse, de 1590 1633 eNVIrON ; uUunNne

periode de fort recrutement, de 1633 1730 eNVIrCON ; une periode CICUSEC,
de PeU de recrutement, de 1733 1780; enfın unNne periode de fort
erutement, pendant 1a dern]ere decennıe.

Certames chutes de la courbe s’expliquent alse&ment Par des Causes

extärlieures. KRappelons-nous QUEC Saınt-Andre est sıtue ans les Pays-
Bas espagnols Jusqu au traıte des Pyrenees 1659), et YUE, ans Cce
regıo0n frontiere, avant apres ce date, les troUpeES des eux
armees passent et repassent, incendıent l’abbaye apres l’avoir mı1ıse
Sac (en 1595), campent ans SCS ILUTS (en plusieurs reprISseES,
les relig1euxX s’enfulent, so1t refuge de l’abbaye Hesdın 14), soıit

13) Nous Nn avons Pas de MOYVYENS de contröler les deux sections de la premiere partıe de
la Liste. Pour la, seconde partie (  E le redacteur des Chron1iques cit Q VOLT utilise
et recople so1gneusement le registre des professions. n apparalıt NON), ans la
liste, qui soıt ans les Chroniques, et MLEE-VETSA. On peut ONC CNHNSCT UQUE ce partie
de la iste est complete. defaut du regıistre des professions qu1ı sparu, HNOUS POUVONS
contröler, la partie de la hıste TecCcouvTaAaNnNt les annees SE les registres quinquennauX,
QuUE chaque abbaye, malson religieuse, ecommunaute religieuse devaıt tenır, Au termes
de la. Declaration royale d’avrıl 1736 CeuxX de l’abbaye de Saint-Andre sont CONSETVES
&.  bd Archives departementales du Pas-de-Calaiıs, L1IL Montreuil), permettent de chre
QUE ce portion de liste, est complete. l’exception toutefois du tout dernier profes, le

Jean-Baptiste-Joseph 'ache, Qqu1, saıt pPOoUrquol, n y igure Pas
14) est refuge Que l’abbaye possedait Hesdin QUE mMmoOoururent l’abbe Jacques

Vainet (en 1608), l’abbe Glaude de Reyswick (en 1625), l’abbe No@l Ducandas (en 1635
Notons QUE de tres nom breuse: abbayes S1SCS la6, possedalen: des refuges
hötels ans les villes proches; ’examen des notices CONSACTEES AUL. diff&rentes a1sOoNs
de V’ordre de Premontre Par le p-.BACKMUND ans s{0)  - Monastıcon, apporteraıt 1sS6-
ment la TEUVO. Et le faıt n ’est Pas PTFODTIG
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ans d’autres abbayes de l’ordre, so1t enfın prennent des UuTrTeS 15)|
11 est, f r A  nt de (0)88 q’arreter PTESYUC totalement le recrutement

pendant plusıeurs aNnnees de auy1te c’est a1Nsı qu apres les hınt profes-
SIONS de 1634 et 1635, 1l n y plus avant 1644 (un CONVerSs) e 1650
(un chorıste), et, c’est seulement 1653 QqUuU® Ja remontee s’amorTecera.
OUT explıquer GEeCI, l faut rappeler QUG le TO1 de Hrance declare
la SUEILE TO1 d’KEspagne, precısement 1635, et, QUC les emp sont.
fort troubles Jusqu au traıte des FPyrene Plus tard, entre 1668 et
1677, il Nn Yy que euxX profess1ons, ’ annee 1642 (Yest tres eXaCcte-
ment pendant cette periode UU deroule la (+uerre de Hollande. Le
meme phenomene reprodult NOUVEAaU entre 1703 e 1A1 Pas unNle

profession pendant CceS hult annees, Qqu1ı correspondent la (+uerre de
SUCCESSION d’Espagne. On peut (803416 1re Que, general, les periodes
de gue sont däfavorables recrutement, autant plus qu aux
calamıtes de Ia SUSILG, viennent s’ad]oıindre celles des epıdemies. Kn
96-15 la peste emporte quatre relıg1euxX. En 1636, tro1s Jeunes

euxX ätaıt profes derelig1euxX perıssent de la meme acon
16354, e les euxX aUtres de 1636 me&me. Nicolas Lede, älu precısement
C annee-la, dut attendre I9 fın de la quarantaıiıne laquelle

L’avalıt SOUMIS apres la mort des relig1eux, POUTLC TeCEVOLT la bänädietion
abhbatıale

Cependant, 11 faut Pas trop eriger re  gle absolue, Ia ecorräelatıon
QUE OUS ätablıssıons ınstant entre les ZUEITES et, leurs se&quelles,
une part, et, de L’autre, la dısparıtıon moO1ns la balsse du
erutement. Car 1a fın de la (Juerre de S1CCESS10N d’Espagne, ıl
quand meme CINO professions entre le 156 Juullet 743 et, le fevrıer
1715 ÖOr, les euxX profes de Y 1D avaljent x  D vetus le f&vrıer HIS
c’est-Aa-dıre avant meme la sıgnature des traıtes d’Utrecht!

Des diffieultes d’un autre peuvent Qa VOIT influe SUT le u‘

tement L’absence de profess1ons, entre 1717 et, 1 F peut vraısembla-
blement s’expliquer, tout autant Par les s6quelles de la (Juerre de SUCGCES-

S10 d’KEspagne, QUE Par les dıffieultes financıeres de Saint-Andre
pendant cCe peri0de, et plus specıalement SOUS la megence les 1m-
prudences de l’abbe, Andre Thomas., m&me surveiılle Par le PTOCUFSULC
Antoine Boubert, QUE l’abbe general un 1M.pOSE, les rulnes de la (7+uer-

15) (Aoast l’abbaye de Marcheroux (actuellement COININUNE®E de Beaumont-les-Nonnains,
1se), UQUC mMOurut 1597 le (harles Vignolet. SOI retour de &a  aye de Hurnes

(actuellement Belg1ique), OU 11 s’etait refugle, le (xilles Duponchel desservit, entre
1598 et, 160  Z  Z la paro1lsse de Waternes. Les Chroniques OUS fourniralent ”’autres ‚XEeI-

ples.
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T'  E tout autant QuUE Ja polıtıque economıque e financıere du roOvyVaumne
ce epoque (’abbaye S} vıt rembourser OoIL1ce dıvers arrentements

hbıllets PeU auparavant le deery desdıts bıllets »), ont oblıger
Qıffärer ’ admıssıon de NOVICES, uıyant Ia preser1ption des SsStatuts 16)

et, d’un autre cöte, des candıdats ont fort hbıen häsıter presenter
008 portes une abbaye proie des dıffieultes financıieres.

Maıs d’autres Causes peuvent Q VOLT ]0u6€, la meme epoque, quel-
QqUES aNNees plus tard 17) 1{1 est Peu commode de mettre convenable-
ment lumıere le röle ]Joue€ Par la de&mographie. Kit cependant,

l’absence de OUute profession entıre 707 e 1735 peut
PENSCI que l’on trouve ans üunNne classe plus OTECUSC de la populatıon.
Kn H20 avalent PEU preSs vingt AaNS, les Jeunes JECNS dont l’adolescence
avaıt D  CD troubläe Par la (+uerre de SUCGESSION d’Espagne. Celle-eı
n’avaıt-elle Das SRDISSI te une balsse de la nuptialıte et, de la
natalıte ® I1 faut POULI le moOo1nNs l’hypothese.

Les devotions nouvelles, 1mMposees Pal les abbes, sSont SaNns doute
eEgalement mentijonner une des Causes POUL lesquelles des
candıdats A&ventuels presenterent Das L’abbe Andre Thomas,
morTrt 1754 At, fort 116 AVOC les ]esultes d’Hesdın, et, malson
Ataıt reputee S81 PCU Jansenıste qu on eNVOYQA, 1729; DU1S 1730,
des ecclesiastıques appelants 18) Le Boubert, peıne Iu, s’empressa

16) Les Statuts disaljent expressement 18 la, CaP. 1 9 9) CaveanNt EaAMEenN abbates
nel praelatı, LOl CANONLCOS vel CONVDETSOS recvpLanNt, QuOL de. facultatıbus HKeclesıae commode
nequeani sustentarı Y

17) Avant de parler de rarefactıon des vocatıons, NOUS PeNSONS qu’il seraıt bon de tenır

compte des NOV1ICES qul furent Pas admıs faıre profession, quı retirerent d’eux-
memes. Les registres quinquennauxX de vetures et professions (cf. SUPTA note 1)7 NOUS

donnent les NOTINS de quelques jeunes qul furent vetus, en 1738, 1745, 1746, 1748,
1756, 1768, 1769, 1774, 1775, 1775, 1782 Malheureusement, les documents manquent
POUF Cces defections de NOVv1Ces de Saint-Andre apres 1738, une part ‚ıVeC des
defections arrıyrees avant ce date dans la meme malson, d’autre part ‚VCC des defections
qui produlsırent dans ”’autres abbayes alsons religieuses la. meme epoque.
Notons Par exemple QUE, dans these d’KEcole des C(hartes SUur La Chartreuse de

Parıs, 2571 (Posıtvons Ades SCS Soutenus DAr les eleves de Ia nromotıon Ade 1966 DOUT
btenır le dıplöme d’archiviste-paleographe..., 15-22), Mlle ate. signale beaucoup
de detections de NOvICes pendant la seconde moıi1tie du 18° sıecle, la chartreuse de Parıs.

18) Ms 7 9 320. On era la contre-epreuve ‚VCC les notations des Nouvelles eccle-
SAstıqueS. La euille janseniste est loin d’  etre tendre POUT les religieux de Saint-Andre
lle parle plusieurs reprises de l’inhumanıte des religieux eNvVers les Appelants qu1
SYy trouvaıJjent relegu6es. Volncı quw’elle crit, le juillet 1730, de Saint-Andre-au-bois
et Son abbe, Andre Thomas L’abbe de Andre est vieillard devot, dont le zele

aveugle eroıt rendre Servıce Dieu ersecutant les Appelans il est condult par le
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d’instituer Saınt-Andre unNne confrerıie du Sacre-Coeur, Qu1 eut eau-
COUP de SUCCES, semble-t-1l, qu. contınua de Jeurır mMO1Ns SOUS les
es Lagache et Crepın, et laquelle LOUS les rel1g1euxX alors l’abbaye
s’ınserıvırent, aUSS1 1en QUE GCGEeUxX qu1 fırent profession Par la sunte 19)

Dans le Jugement p  te Par les N ouvelles ecclesiastıques SUur aınt-
Andre, unNne phrase peut OUS permettre uUulle U Lre hypothese SUurTr 1a
balsse du recrutemen: 1a maılson est PTeESQUE ute Composee d’Ar-
t&sj]ens. naturellement ennemiıs des Francoıs. S1 certaıns candıdats
OnNt häsıter devant Ia sıtuatıon financıere de l’abbaye, POUTrquOl
d’autres postulants, Or1g1NalTeSs de Pays NO  w} artösıens », POUTIC parler

les N ouvelles. n’aurajent-1ils Pas häösıte entrer ans une telle
malson 20)

Les professions estent DeEU nombreuses entre 1764 et 1780 c’est 1a
une periode CICUSE, jJen CONNUE, sıgnalee Par exemple Par l’abhe
Plongeron 21) et UE l’on retrouve ans bon nombre d’ordres et GCOMN-

gregatıons, ODA I9 meme epoquUE, AaVEC quelques varıatıons ans les da-
Ges 22) HKılle s’explique une anılere generale, Dar la CT1ISsEe relıgı1euse
de CcE periode, et, une manıere plus partıculere, Par le report de
l’äge de la profession vingt-et-un ANsS, report decıde 1768 Par la
OommMmM1sSsS1ıoN des Kegulıers, tOout autant que Dar V’activıte de ce
OommM1sSS1ıON E

recCteur des jJesultes d’Hesdin. Sa malson est Presque ‚OUTtTEe composee d’Artesiens, la plus-
part gTOSSIETS, naturellement ennemı1s des Francois, et lıyres tOUS les prejuges ultra-
montaıns. Les domest1ques secondent parfaitement les veues des mailtres... ProOPOS
des Appelants relegues Saint-Andre, 9 dans les ouvelles, les articles CONsSAaCTES

Grilly, Lavernier, et Leprevot.
19) 12 329 et 337 et 7 9 23-25.
20) La presence de religieux OT1g1nNalres de dlverses natıons » seın d’un meme ordre
prodult parfolis des riyalıtes STaVCS dans cet Trdre. Signalons Par exemple les disputes

qu]1 ont dechire les Capucins francals 185e siecle. Or l semble UE CEes dıisputes et T1
valhlıtes ajent POUF orıgıne L’ambıiıtion des Capucıns « artesilens » quı voulaient plus de

places de SUDETIEUTS de ma1sons. Sur CCS i1sputes des Capucıns, ef. PLONGERON O' Crl.,
174-176.

21) 2bid., PE 69-71
22) Chez les (GeEnovefalns, ce periode CTE USE sem ble s’arreter des P 75 S1 l’on eroaıt

la matricule de CcE ongregation (Bibliotheque Ste Genevieve, INS. 685) Maıiıs les Le1-

seıgnements donnes Par Cce matrıcule concernent V’ensemble de la congregation, et
1O:  S telle telle provınce. Or il est tres vraisemblable Que chaque province de la congre-
gatıon de Krance avaıt physionomie particuliere, de meme  Ä: Que les provinces de L’ob

reformee les CITCATIES de V’observance COININUNE des Premontres.
%3) Sıgnalons faıt, tres remarquable, et, sem ble-t-il, passe inapercu Jusqu ä& NOSs

]Jours. Des 9-17. crajıgnait (UE l’age legal de la, profession füt repousse par
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On EMAaCYUECIA enfiın qu apres 1780, le recrutement de Saiınt-Andre
redresse une anıere tres remarquable, et YUC, finalement, lors

de la suppressıon des ordres rel1g1euX, 1790, cCe abbaye comptalt
vingt-tro1s profes, qu1 SYy ätaıt Pas depuls H&} Bıen des
abbayes francalses auraJjent souhaıte Q VOLT autant de membres 24  —

K RR

ÖOr, justement, redressement spectaculaıre du personnel de
a  aye de Saiınt-Andre-au-Boıis, la veılle de la Ourmente revolution-
naıre, dresse lL’encontre une 1dee FECUC, selon laquelle, eTrs 1789-
1790, V’ordre monastıque France, at, ans trıste etat, ans
verıtable deperissement. Avant de 19881° affırmatıon auUSS1 massıve
et defavorable, 11 faudraıt, notre SCNS, falre des vörıficatıons SUur euxX
plans

1) Au plan des abbayes, des ProviNceESsS relıg1euses, des ordres et,

congregatıions cec1 est, facıle falıre, ENCOTE qQqu€ fort fastıd1ıeuxX,
partır des atat de relig1euxX eNvoyes printemps de 1790 Comite

ecclesiastıque de la Constituante 25) Des sondages montreraıjent,
PENSONS-NOUS, YUUC la MOYCNANE SC des dıvers ordres relig1eux CU-

lıns, moment de leur suppression, ätaıt nettement MO1NS e  Jevee
QUE QUC L’on cTrO1t, une anıere generale 26)

Kın plus de cette enquete horiızontale 1790, 11 faudraıt auss1ı
proceder uUune enquete verticale , tOoU]JOUrS plan de chaque abbaye,
province, ordre congregatıon, et cec1 du des s1ecles qu1
ont precede la Reävolution. eCcCı est d’ailleurs 1en plus dıffieile

L’autorite royale. pProOPOS, le Crepin note A le 31 decembre 1749, {ir. Jean Tun
qu1 avolt ete vetu le 28 septembre 17458, fıt profession, de sorte qu’1l na faıt Q UE MO1s
de novıtıat, qu’on assuroıt a Jlors qu’1l devoıt paroıtre premier ]Jour [ c’est-ä-dire,
vraisemblablement, 1er Janvıer J!  9 Edit du rOYy alsant eitfence de recevOoILr dans
la sunlte des NOV1ICES profession avant l’äge de 25 ans POUL les hommes et de POUI les
femmes. Cet edıt cependant na Pas Paru » (ms. 7 9 36.) On voudraıt connaıtre la SOUTI’CE

de Cecs bruits SUur le recul de l’age Jegal POUT la profession. L’edit paru: qu en INars

1768, lorsque la (ommıssıon des Reguliers fixa l’aäge de la profession vingt-et-un ans

POUL les hommes, alors qu’on craıgnalt, 1750, QUE füt vingt-cing.
24) Nous PENSONS certaines abbayes premontrees qul n’avaljent, 1790, QuUe quatre

CING profes Arthous (Basses-Pyrenees), Abbecourt (Y velines) etc
25) Aux Archives nationales, XI X- 9’ 10, LJI;
26) audraıt agır de la manilere la plus stricte et la plus r1gOoUreuse, et CrOYVONS-NOUS,
partır de fiches nominatıves, quı permettrajent pointage aussı parfalt UU possible.
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etablır, Oar generalement OUS n avons Pas d’histoires des ordres
relıg1euxX, et EINCOTE MO1NS de donneges Nnumerques suffisamment SÜTEeS 27)

Notre hıste OUS permettaıt de tenter ce enquete verticale POUT
Saınt-Andre, de 1610 1790 28) et QOUS l’avons faıte repartıssant
les chanomnes de l’abbaye G1 classes d’äge, et, ätablıssant ‚de
trente trente AaANS 29)’ les chiffres et les pourcentages YUC l’on trouvera
e1-dessous

AaAn de. 31a de 41 de 51la de 671a pbus de total
MOLWNS 40 ans ans DA

10 ? 6? B 37 Ü ()? 20)
1610 — 1

93.13%) M  M 38,85%) Il 11,10%) 5,55%) 11,10%)
1640 13

46,16%) 23,08%) Il 15,38%) 15;38%)
1670

17,36%) II 34,72%) Il 4’  /} 13,02%) P 26,04%) M 4,  )
1700

M 20,83%) 20,83%) M 20,83%) Il 25,00%) 12,51%)
1730

Il !44 0) !l 12,48%) 8,32%) Il 16,64%) 16,64%) 8’  /o)
1760

l 27,75%) 33,33%) Il .) Il 22,22%) 5’  /0)
1790 23

26,04%) 30,38%) 4‚  9) 21,70%) 17,36%)

47/) Dans le de ’ Introductkon WL etudes d’hıstorwre ecclesiastique OCalte de l’abbe
ÜARRIERE, le DUDONnN CI (Pp 361) I1 audraiıt multiplier les LravauxX de valeur
I’histoire des ordres religieux, tablır la Liste certaiınes epoques avant la

Reforme, pendant la Contre-Reforme, VOeISs L7/415, lors de la Commi1ssion des Reguliers,
1790, moment du Concordat... seTraıt precieux CCS divers oments d’en dresser la
iste classege d’apres la nature de la regle

Mais la difficulte, POUT tablır de telles listes, est de trouver des documents SUur lesquels
pulsse S’appuyer toute securite RAVARY, dans SOo.  S Premontre dans la tourmente

revolutionnaire, Ia VLE .. de l’Hcuy signale J1en les reserves qu ’l convıent de aıre
PrODOS des etats de personnel Quı figurent dans les paplıers de la Commission des Reguliers
(Sous-serie 4{9 A  b Archives nationales). De SOn cöte, V’abbe PLONGERON, O' Crl.;
66-67, rappelle, u11 auss], combien il faut etre prudent devant; les listes nomiıinatıves
eNVOoyEES printemps de 1790 Comite ecclesiastique.

28) En 1590, il Man que trop de donnees Sur l’age des religieux, pPOUur qQU® V’on pulsse
tudıer serieusement la pyramide des ages. est seulement ‚VEeC l’annege 1610 que ’on
peut COMMMENCeETr les pourcentages.

29) PLONGERON, O' C4l., 67, faıt LEINAaTrQUET combien 11 est arbitraire de COI-
Tonter directement les effectifs de 1768 et CEeUX de 1790 dedalgnant les annees inter-
mediaires... Ceci vaut, plus forte ralson, POUT des periodes trentenalres celles
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Commenter tOous O6 chıffres et pourcentages seraıt Lrop long
Halsons sımplement quelques reEMAaryUES.

Le nombre des relıgıeux Aages de plus de so1xante-dix AaNS, tou]Jours
x  D faıble.

Au contraire, celu1 des relıg1euxX ages de trente AL et moO1ns tOou-
]Jours D  \ ımportant, descendant ]Jamaıs Sau eNn-dessous du
cCInquıIeEmMEe du otal, et atteıgnant pres de Ja mo1t1€ du total 1640
46,16 %s qul est, vraıment extraordınalre. La classe des relıg1eux
ages de trente-et-un O92 Qquarante ANS tOU]JOoUrS D  D egalement,
ımportante. Maıs, cComparant Gces euxX classes trente ANS et MO1NS, et

trente—et—un quarante ans), OUS VOYONS, 1760 1790, QUE
la seconde est | S! plus ımportante QuUeE la premiere. En 1790, il
semble YUE V’explication pulsse atre trouvee, vraısemblablement,
ans Ll’acceroissement de l’äge des postulants lors de leur entree
monastere, age de plus plus Jeve fur et INeESUTIe QuUE le 18e
siecle s’&coule 3o) L’avenır de Saınt-Andre ätaıt-ıl obere gravement Par
cette Jegere dımınution numerıque de la classe des religı1eux les plus
jeunes * Nous le a UuTroNSs ]Jamaıs. Retenons seulemen: qu au moment
de suppression, cette abbaye avaıt ulle MOYyCNNE d’äge basse,
pulsque 26,04 Y des relıg1euxX avaljent trente ANSs et MO1NS, et 30,38 G
de trente-et-un quarante A,

oOUus GesS pourcentages peuvent tradumre une manıere graphıque,
Par les pyramıdes d’äge (C£. graphıque n c1-]oınt).

HKit ’examen de Ges pyramıdes d’äge confirme les donnees des chıffres
et des pourcentages; de 1610 CI 1790, OUS PassoNs Par toutes les COIMN-

binalsons possibles.
Kt SL, heu de s en tenır DA S1X classes äge, OUS l’avons

faıt dans le ableau precedent et ans le graphıque n © Z e  tudıe 10S

relig1eux tro1s classes d’äge seulement, btient les pourcentages
suıyvants

QuUE OUS choislies, mMAals est compense Par la courbe des effectifs Que NOUS donnons
DPar aiılleurs (graphıque n 9 On QuUE POUL les dernieres annees de l’abbaye, NOUS

donnons des pourcentages de dix dix ans, POUTL 1760, LL 1780 et 1790
30) Nous falsons gräce lecteur, des chiıffres et pourcentages concernant l’age  ' des

NOVICES moment de leur profession. Ces chıffres montrent UE l’age yen la profes-
S10N s’eleve du 158e jecle, Qquol dit de INAars 1768 (ef. SWUPF O note 23),
repoussant l’äge de la profession vingt-et-un ans, na Pas PeuU contribue&e.
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MOLNS de 40 AaAn de 41 DIuS de an

1610 33,930 % 49,95 DA 16,65 %e
1640 69,24 / 31,76 D
1670 32,08 % 17,36 Y 3U,38 e
1700 41,66 % 45,83 Y 4,34 %e
1730 49,92 % 24.,96 %“ 24,96 %o
1760 61,18 % 33,03 %o 5:55 S
1790 56,42 %9 20,94 Ya 17,36 Yr

Ces pourcentages montren EIICOTE plus claırement YUE les premıers,
les dıfferences, de trente trente ANS, entre les relig1euxX Jeunes, CEUX

d’äage MUÜr, et, CeEeUxX d’äage aVance. Kn 1610, tıers de relıg1eux de
quarante AaNS et MONNS; hıffre 69,24 A qu1 est absolument
exceptionnel, 1640, balsse ensunlte progressıvement Jusqu’en 1700
OUuU 11 atteınt 41,66 LO de Vl’ensemble, Qul est, de]a fort, honnäte, et
TemoOnNnTtTe ensuıte Jusqu en 1760, POUTL redescendre legerement 1790

Cette Jegere dımınutıon, falt, est telle QUeE QUE OUS

cho1sı des periodes trentenaıres. Cette periode est, faıt trop
longue, et S] QOUS a VIONS cho1sı des periodes decennales, les chıLires
obtenus seraJjent les Ssu1lvants, tou]ours POUFT tro1s categories d’äge
(quarante AaNns et, MO1NS, de 41 60 ANLS, plus de 60 ans)

40 ANsS el MOLNS de ans nbus de
1760 61,18 %S 33,33 D,0J9 %e
1770 50,00 %S 35,76 14,24 %
1780 21,36 %e 42,72 D 35,76 %
1790 56,42 %o 25,94 % 17,36 %

Ces chıffres QOUS mMoOoNntren. amplement QUE les donnäges numerıques
POUTLC 1790 Sont loınm d’&tre catastrophıques. Certes, ıl PCU moOo1ns
de relıg1eux de quarante ALNS et MO1NS, Saınt-Andre, 1790, par
rapport ODA 1760 Maıs 1} plus qu en 1770, et bıen plus eENCOTE qu en
1780 Dısons OoNC qu au moment Ou la Constituante supprimer les
Ordres relig1euxX, la sıtuatıon de Saınt-Andre, POUI n e  LA  tre Pas tout-A-faıt
aussS1 bonne qu en 1760, s’Ataıt ıen amelhoree Par rapport D 1770 et
1780, et, AaVEeC 956,42 S de relıg1eux ages de quarante ANS et MO1NS,
semblaiıt pleıne de PrOMESSES.

K

Outre Cces consıderations PeuU fastıdieuses POUFL le lecteur, SUur

)’äge des relig1euxX, 1l faudraıt maıntenant etudıer detaıl, une part,
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]’alre geographıque du recrutement, et, d’autre part, ]’alıre S0C10-
professionnelle » de recrutement.

partır de la fın du 16€ sıecle, MmMOo1INs une manıere partıelle,
et, LOouUt CasS, une manılere complete partır de 1640, OUS DPOUVOLNS
representer SUL des cartes CcE& alTre geographıque du recrutement
de Saınt-Ändre S1x Cartes OUS presentent, de trente trente ANsS, les
heux de bapteme des relig1eux de l’abbaye 31)

Notons, cComparant Ce>s diıyverses Cartes, QUE le recrutement semble
S e  DA  tre faıt de plus plus loın de l’abbaye, fur et INeSUTE QUE l’on
S’approche de la fın du 158e s1ecle (comparer la Carte de 1640, et celles
de 1760 et de Notons urtout qUue les postulants viennent LOU-

]Jours de l’Artonis et, de la Flandre, mals Jamaıs de Pıcardıe, pourtan
tres proche rel1g1euxX provıent de Pays SERDSN SU! de
l’ Authıie, quı seulemen dıx Iılometres de Saint-AÄAndre. Tes
N ouvelles ecclesiastıques, OUS L’avons V  9 accusaljent l’abbaye d’  etre  A
PIESYUC ou COomposee d’Artesıjens. En 1790, l’assertion de la feuılle
]Jansenıste ätaıt tou]Jours auUSS1 vrale

Remarquons aUSS1 QUE S1 la paro1lsse de Gouy-Saint-Andre, SUur laquelle
est, sıtuge abbaye, ournıt des vocatıons, elle le faıt plus apres
1691 32) apres ce date, l Nn Yy plus de recrutement ocal, SCeNHNS le

plus strict du mot Maıs les parolsses volsınes de l’abbaye continuent
d’envoyer des postulants, mMO1nNs Jusqu en 1730

Ue quı est ENCOIC remarquable, c’est l’ımportance du recrutement C1-
dın de 1604 1790, OUS compte QUE cinquante-sept SUuL_: cent
ONZ6 relıg1euxX 33), so1t ul PCU plus de la moitı16e, ätajJent OT1Q1NAaLTES de

31) Pour Pas trop nulire la clarte de Cces cartes, 11OUS renonce inscriıire le
NO de chaque village, et l’annee 8101 novice de village faıit profession. Nous

simplemen indique les NOINS des vıilles et OUrgs (ef. ınfra, note 34) La periode
trentenaire quı separe chacune des cCartes, est un double inconvenıent une

part, NOUS n avons representer LOUS les heux de nalssance de tOous les religieux (Car
certalıns sont morts avant ’avolir vecu longtemps dans le cloitre d’autre part,
certaıns heux de nalssance figurent deux O18 Par exemple, Warvick POUL le repin,
1730 et 1760 ; Le Cateau, PDOUT le Alard, SUr les cartes de 1760 et de 1790 Notons
enfin QUE certaıns heux de nalssance n ’etant indiques nı dans les Chron1iques, Nnı dans la
liste, NOUS n ’ avons tablır de carte de recrutement avant celle de 1640. Nous
ensulte Conserve les periodes trentenailres deja utilisees POUTLC l’ätude des classes d’äge  I

32) 11 S’agl des Bruine et Level, profes 1604, Ducandas, profes
1606, et Dau et aul profes 1691

33) Les heux de nalssance un certaın nombre de religieux, le saıt, font defaut.
Notons qu 1l n y eut pPas de profession Saint-Andre entre 15858 et 1604
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2653CS reluqueum de Saint-Andre-au-Bors

vılles de bourgs 84) En tete vient Saınt-UOmer, gul envole JE1ZE

relig1euX, PUu1S Hesdın, AaAVEC QuatoTrZe, etc
L7  tude de l’alre geographıque de recrutement, devraıt S’aCcCcOomMpa-

SNECI de DA  tude de l’origine famıhlale des postulants. Or cec]l est mal-
heureusement presque impossıble nı la hıste, nı les Chron1iques,
donnent une anlere agtısfaısante des indıecatıons SUT les profess1ons
EXEeTcEESs Par les parents de 19105 relıg1euxX. es precisent seulemen: Pal
euxXx fO1S, qUE tel relıgıeux Ataıt d’orıgıne nO Maıs cela veut-ıl
dıre. obligatoırement, QUG LOUS les auUutres Atajent 1SSUuSs du Tiers-Ktat ® Il
faudraıt OoONC Q, VOLT TECOUIS Au aCtes de bapteme des relg1euxX, et

parfo1s aussS1 AU. ZCTES de marıage des parents 35)) travaıl de Jongue
haleıne, DOUFTL des resultats PeuU satısfaısants, COAr avant 1736, LroOuUVvVe
rarement des indıcatıons SUuLr la profession des baptıses (ou des
r16;  S) 36)

En revanche, OUS parfo1s des indıcatıons SUur quelques QUtTres
membres des amılles des relıg1eux. Par euxX {01S, l eut euxX {Treres
vıivant ensemble l’abbaye 37) Nous Savons egalement YUE certaıns
relıg1euxX eurent des freres ans le clerge säcuher ans d’autres
ordres rel1g1euX, et des parfo1s, ans des cOoNgTEgatliONS f&m1ın1ı-
nNnes 88) Ces notatıons, trop fragmentaires helas, peuvent MO1N&
indıquer une certaıne vıitalıte des famılles chrätiennes.

D’autres rense1gnements, LOUT auUssı fragmentalres malheureusement,
concernent le passe des postulants des relig1eux avaıt D  CD pretre du

34) Avec le TDickonnarre de Trevoux, 10 US appellerons OUurg, STOS village qul
une pParolsse, uUuLlle foire et marche...

3o) condıtion qu  2  ils exıistent toujJours...
90) (VYest le vril 1736 qu ’un Declaratıon de Louis reglemente NOUVEAaU la

maniere de tenır les regıstres de catholicıte. La meme Declaration imposaıt au  b abbayes
et couvents de tenir double registre des vetures, professions et deces SUTVENUS, et en

deposer exemplaire greffe cıvil dont ils dependaijent (cf. WD note 13)
87) Les T: Bonnehenne et Capron. Signalons UQUE le fr. Constant Joseph Lous,

profes du 26 cemDbre 1786, avaıt frere, profes de Vicoigne, du novembre 1782

On peut UUEC ce separatıon des euxX freres, quı n  est Pas faıt un1ıque
ce' epoque, POUTC fondement unNe ILESNUTE de prudence Edietee Par les Statuts (dıst. 18,
Cap I5; 6) Sollıcıte... nrovıdeatur ne fot und consanguınitate vel affınıtate reCLPLAN-
FU ul ecclesıae DET C0S nOoSSub yertur barı Y

38) Un frere du Jacques d’Orlencourt, qui etalt ecure (seculier) de Wancourt, demanda
la confraternıte ‚VEeC l’abbaye et recu le pet1 habıt scapulaire de V’ordre 7 le 18

INaTrs 1643 On saıt, Par acte de profession du Henri Gregoire, le octobre 1759,
QUE celui-cı a vaıt frere benedietin On saıt auss]ı UQUE le Norbert Sarrazın decede

1682), avaıt 1984L  @* SCO2UT norbertine HKurnes.
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clerge seculier 39) autre, ermiıte DU1S pretre seculıer 40) uan
nıveau d’etudes des NnOvlIces mMmoment. de leur entree monastere,

l’ındıque pratıquement Jamaıs. Notons cependant, 1633, la
profession d’un relıg1euxX deja maltre es-arts et, yan faıt phılosophıe
et, une partıe de theologıe cec] devaıt etre plus QUE rFare, puısque
l’on prend SO1N de sıgnaler SON CcCas AaVEC tant de precısiıon 41) On

egalement ]a profession du Charles Boudenot, ancıen
chirurgien, et ancıen pelerın (a pıed naturellement) de Saınt Jacques de
Compostelle. Maıs UUE representent Ges>s euxX Cas, SUurTr L’ensemble 42) !

Liıiste et, Chroniques OUS montrent QUE le novıclat, theorie de
euxX ANs d’apres les Statuts, ätaıt ouvent reduınt dıx-huit mMOoO1S.
Elles OUS montrent egalement que les atudes etajent Aa5Sez rapıdemen
menees, les ordınatlıons ulyant parfo1s ans les diıx-hult MO1S la
profess1ion. Le probleme de la formatıon de professeurs fut orand. Vers
1730, ff venIır plusıeurs reprISES des domiıinıcaıins DOUT ense]1gner
I theologıe, Maıs, partır de 1745, sont. des reilg1euX de Salnt-
Andr& quı enseıgnent.

La lıste et les Chroniques cachent Pas les cotes penıbles de Cces
euxX s1ecles de recrutement On sıgnale qu ’un relıg1eux PIIS une
CUre qu 'l deplaisait l’abbaye, ]1en qu’ıl s’en-
tendaıt pPas AaAVEC SsSon abbe 43) On cıte aussSı CIN.G Cas de fuıte de relı-

39) Lie Gilbert Febvre, ancıen enfant de cheur de Saint-Andre, puls cure de
Plumoison pres de l’abbaye, entra 1664, fit profession 1666, et remplit la charge
de PTFOCUTEUT,

40) Jacques Poitevin, d’abord ermıite Saint-Josse-sur-mer, PUuls pretre seculier
et CUr' de Blequin (actuellement dans le Pas-de-Calais),, parait-ıl, une barbe
Jegendaire quı et: la fable de toute la contree, alnsı Que l’objet des mecontentements de
l’eveque, fıt profession Saint-AÄAndre 1653, fut ensulte prieur-cure de Prourille (de.
pendance de Dommartin, actuellement dans la Somme), et mourut SOUS-pPrleur de Saıint-
Andre so1xante-douze ans, le E} INAars 1676

41) aul Hurache. Profes du juillet 1633, 11 fut ordonne des le ler avrıl sulvant
Cas eXceptionnel, decıdement. remplit la charge de prieur claustral, puls, s’entendant
plus ‚VECC Son abbe, l devint prleur-cure de Pierre-levee (dependance de Chambrefontaine,
actuellement Seine-et-Marne), oUu l mourut le a0oUüt 1671

42) Pour etre complet, signalons que 1OUS n avons TOUVE qu’'un seul Cas de Tansıtus
arcthorem vıtlam signale dans la liste le ir. Francois de KRicamet, profes de 1584, qu1

deux ANs plus tard chez les capucıns, et mourut 1634
43) Ceci est fort frequent SOUS le long abbatıiat du ndre Thomas, quı sem ble a VOlTr
un caractere difficile, meme temps Qqu assez instable. est vral que la

Chronique POUT auteur-redacteur le Antoine Boubert, Son futur SUCCESSCUT, quı ent
beaucoup sou{ffrir de la part de SN abbe, et qul peut-etre trop NnOoIrcI qu'’il HNOUS dıt
de Iu1
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g1eUX, ma1ls euxX de Gce>s fugıtifs revıinrent cloitre 44) des Cas de
condulte morale plus QUE douteuse chez plusieurs prileurs-Cures; vol,
commI1s Dar relig1euxX claustral, ans la Ccalsse du prıeuT ; sulcıde,

une erIsEe de folıe de 1a pers6cutıon... Ces Tıstes incıdents
SONTt notes Jusqu ä V’abbatıat du Crepın, mals n en rencontre

plus apres 1750 Faut-ıl CTOLTE QUE cet abbe fut plus indulgent DOUL S65

religieux % Ou QuUE CeUX-C1 furent plus exemplaıres apres Ou

plus sımplement QUE, &ecrıvant a Jlors QqUue les faıts ätajent contemporalns,
la redacteur na Das voulu insıster ® On peut guere QUG formuler de
telles hypotheses.

X

Des atıments de Saint-Andre, 11 reste pPresque plus riıen au]Oour-
d’hu1 Du MOINS subsıstent, grande partıe, les Chroniques de V’ab-

baye, et la lıste des relıg1euxX qu’elles contiennent. es OUS ont permı1s
d’  tudıer une manıere PeU approfondıe le recrutement de ce
malson pendant les euxX derniers sjecles de SO exıstence, et, OUS

O1T Qu äa la veılle de la Revolution, Ja siıtuatıion numerique de a
baye etal pleıne de promL€eSSES POUT ’avenır.

I1 faudraıt pPOUVOLT de telles etudes, 1910781 seulement POUTIL l’or-
dre de Premontre, mals SR DOUT tout Ll’ordre monastıque HKrance
elles OUS reserveraıJjent certaınement de bonnes surprises, et permet-
rajent vraıisemblablement des 1dees plus nuancEes Sur le pretendu depe-
rıssement de l’ordre monastıque France moment Ou la Consti-
tuante, d’un traıt de plume, allaıt donner le pOouvoir de supprimer
les OTdres relıg1euxX.

Xavıer LAVAGNE D ÖRTIGUE
12, TU de L’Universıte, Parıs (7°)

44) Les Robert ‚autı mor‘ et Martin Duhamel mor 1659), repenN-
tırent et revınrent cloitre. Le Cas du Louis Du Choquel est plus extraordinailre.
VDonnant par LrOP dans mysticısme exagere, 110 US sen‘ les Chron1iques, outrant

Vextreme privations et macerations, croyant appele l’&vangelisatıon des ideles
de iıne et du apon, l s’enfut de Saint-ÄAndre, ulle premiere fo18, et voulut obteniır de

V’abbe general Lucas de Muin des ettres d’obedience POUT partır dans les miss10ns.
L’abbe de Premontre ontenta de le faıre recondulre Saint-Andre. Au bout de quel-
QUES annees, le Du Choquel s’enfult NOUVEAU, malls voulut passcr par Kome, fın
d’obtenir du Papc des ettres d’obedience quı Iu1 permettralent de s’en aller xtreme-
Orient. MOUTrut de fro1ld, pendant les plus grandes r1gueurs de U’hiver 1742, Villard-
Fruchard, dans le val d’Aoste, aJOors qu’il essayalt de gagner Kome, pied, et fut ensevel:
dans le Caveau des prevöts regulıers du leu.


